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S Y N O P S I S

« Le film entrelace événements
historiques et souvenirs intimes.

J'observe la façon dont l'architecture
représente les transformations de la société et

ceux qui donnent forme à cette architecture.

Nous suivons le parcours de Munio, mon père, né en
1909 en Silésie, en Pologne, fils d'un métayer d'un
junker prussien. A l'âge de 18 ans, Munio part à
Berlin et à Dessau pour aller rencontrer Walter
Gropius, Kandinsky et Paul Klee au Bauhaus. En
1933, le Bauhaus est fermé les nazis, qui accusent
Munio de trahison envers le peuple allemand. Munio
est emprisonné, puis expulsé à Bâle. Il part pour la
Palestine. A son arrivée à Haïfa, il entame une
carrière d'architecte et il adapte les principes
européens modernistes au Moyen Orient.

Le film est un voyage à la recherche des rapports
entre un père et son fils, architecture et cinéma,
histoire d'un parcours et fragments de souvenirs
intimes. »

Amos Gitaï
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Munio mon père
Comme ceux de sa génération
Appliquait à son architecture
La notion de modestie, de retenue
D’obéissance au projet collectif
C’est aussi cela, la tradition Bauhaus
Et pas seulement les bâtiments orthogonaux.

Imaginons que je développe un projet de film
Qui s’appuie sur sa biographie
Et aussi sur la géographie
Et sur la géométrie architecturale.
Je voudrais tisser les liens entre les mouvements
Historiques et politiques
Qui ont créé et façonné
Le langage minimaliste, factuel ;
Ce sont les conséquences de la rationalisation du design
Et de la révolution technologique
Qu’ont connues toutes les grandes villes comme Berlin
Au siècle précédent –
La période qui nous occupe –
Berlin, sorte d’agglomérat de bourgades prussiennes
Avait besoin d’une unité de style
D’une logique industrielle ;
Et le début de la réflexion sur
L’habitat pour les masses
Dans le contexte de la culture de masse
Comme celle de Benjamin, Adorno, Marcuse
Dans une autre ville, Francfort, mais à la même époque,
La création d’une théorie 
Et son iconographie architecturale.

LULLABY TO MY FATHER - MUNIO WEINRAUB GITAÏ (1909-1970)

dp gitai  27/11/12  15:22  Page 6



dp gitai  27/11/12  15:22  Page 7



Dans le langage de l’architecture,
cela porte le nom de Hilbersheimer et de Hannes Meyer
Ce dernier, avec Walter Gropius,
Envoie Munio qui, à 18 ans,
Arrive tout juste de la ville silésiano-polono-allemande 
De Bielsko-Bia a ou Bilitz  
Comme chez nous, cela dépend qui revendique le territoire
Les Polonais, les Allemands ou les Austro-Hongrois –
Et donc Hannes Meyer reçoit le jeune Munio
Et lui conseille, avant de s’inscrire au Bauhaus à Dessau, 
D’apprendre le métier de charpentier dans une école néoclassique, 
La Tischlerschule
C’est-à-dire une conception de la forme absolument opposée 
Mais il reconnaît que ces « conservateurs réactionnaires » 
Savent travailler le bois.

Et après une année passée à se professionnaliser 
En ornementation néo-classique
Munio est admis au Bauhaus
Où, dans le meilleur esprit dialectique,
On utilise son savoir-faire technique sur le bois
Pour remettre en question cette conception de la forme.

Le film aborde des questions macro :
Comment le jeune Munio est-il passé 
De Bilitz via Dessau à l’atelier du légendaire 
Dernier directeur du Bauhaus
Mies van der Rohe
Et comment a-t-il travaillé sur la dernière exposition avant Hitler en 1931?
Et comment les juifs et les socialistes ont-ils été chassés du Bauhaus 
A l’époque où Mies van der Rohe pensait pouvoir apaiser les nazis
En chassant et en expulsant certains de ses étudiants
Les radicaux, les juifs, ou les juifs radicaux

l--
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Et comment se fait-il qu’il n’y soit pas parvenu
Il – je veux dire Mies van der Rohe - 
Et que les nazis n’aient pas approuvé son projet 
Pour le quartier général du parti à Munich.
Donc ce qui a sauvé Mies du point de vue de l’Histoire
C’est le goût des nazis pour le kitsch et le monumental.

Pour en revenir à Munio,
Il est arrêté, battu, on lui casse les dents 
Et il est relâché grâce au père de sa petite amie non juive
Des amis l’aident à passer la frontière Suisse jusqu’à Bâle
La ville où Herzl avait tenu le premier Congrès sioniste.

Mais c’était avant, en 1897
C’est à Bâle que Herzl avait parlé de la création d’un Judenstaat,
Un État juif moderne et laïque
Et rêvé de Haïfa comme d’une grande ville portuaire
Sans rabbins ni militaires
Comme d’une ville industrielle. Une ville moderne
Semblable à celle que Munio essaiera de dessiner 40 plus tard
Après avoir fui l’Europe sur le pont d’un bateau 
A peu près au moment où les Suisses commencent à renvoyer les Juifs allemands
En Allemagne.

Munio pense qu’il est temps de partir vers l’Est et d’essayer autre chose.
De construire l’industrie dans la baie de Haïfa celle de Herzl
De faire des plans de kibboutz et des dortoirs d’enfants pour l’éducation
collective
Pour ceux qui veulent créer un homme nouveau presque du réalisme socialiste
Et aussi de dessiner des HLM pour ceux 
Qui vont dans peu de temps se sauver d’Europe et d’Afrique du Nord.

Munio est là, avec son chapeau mou
Son costume tout simple et sa cravate assortie à son costume
Dans la chaleur de la Terre d’Israël
Comme un immigrant.
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Il est tout à fait clair qu’il vient d’ailleurs, et
Il prononce une conférence 
Devant qui ?
Des ouvriers du bâtiment, il leur parle des principes
Du modernisme, et des briques comme modules de base
Puis il voyage dans la vallée de Jezréel et dans la vallée du Jourdain
Pour dessiner des réfectoires pour les kibboutz de Hashomer Hatsaïr

Les kibboutzniks ont beau être innovants en bien des domaines
Et courageux
Ils sont très conservateurs en matière d’architecture.
Ils n’aiment pas l’architecture orthogonale et ses toits plats
Dans un sens, cela leur évoque les villages arabes
C’est-à-dire quelque chose de bien inférieur
Ils préfèrent l’image pastorale
Des petites bourgades et des shtetls avec leurs toits en tuiles rouges.

Que vont faire des architectes audacieux dans ce contexte révolutionnaire
Conservateur ? Une énigme.
Mais Munio et ses amis ont réussi en partie
Et c’est pourquoi l’iconographie architecturale de cette période est
moderne.
Ils ont gravé dans la mémoire collective
La simplicité dépouillée du design, l’absence d’ornements
A la différence de ce qui se fait actuellement chez nous
Tout le monde, hommes, femmes, enfants
Considère qu’il faut une kippa au sommet d’un immeuble juif
En quoi est-ce un motif juif, une kippa ou une coupole ? 
Mais de nos jours, en tout cas à Jérusalem,
Il y a de plus en plus de coupoles et de kippas, à maints égards.

En quarante-huit, c’est la création de l’Etat d’Israël
Un événement important qui définit de nouvelles frontières
Et aussi celles de notre conscience.
Et les réfugiés palestiniens sont nombreux
Mais c’est une autre histoire qui continue 
Et doit continuer à nous occuper aujourd’hui.
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Le nouvel Etat crée un ministère du logement dirigé par Golda Meïr
Elle nomme Munio à la tête du département d’architecture du nouvel État
Tout en lui faisant observer qu’il n’a pas sa carte du parti.
C’était l’usage
Un usage encore en vigueur aujourd’hui dans de nombreux endroits.
Mais Munio et sa génération parviennent à définir
Les critères urbains et architecturaux du nouvel État
C’est aussi le moment de dessiner Yad Vashem
Et l’Université hébraïque à Givat Ram, Jérusalem
Et les bateaux pour faire venir des passagers
Qu’Israël reçoit de l’Allemagne à titre de compensation partielle 
Et le site du gouvernement à Jérusalem 
L’année même de ma naissance.

Tous les plans n’étaient pas réalisés
Et la plupart des bâtiments de cette période ne seront pas conservés
Cette activité va se poursuivre jusqu’en mille neuf cent soixante-sept
Une année qui n’a que six jours, croit-on
Parce que c’est le nom de la guerre qui éclata en juin
En plein milieu d’année.

Mais revenons 7 ans plus tôt
Cette année-là Munio ouvre une nouvelle agence
Et fidèle aux bonnes vieilles traditions il décide une fois de plus
De dessiner un réfectoire pour un kibboutz Kfar Masaryk.
Ce kibboutz où 10 ans plus tard
C’est-à-dire en 1970 le 24e jour du mois de septembre
Il mourra et sera enterré à Kfar Masaryk.

Le cimetière est situé dans les champs
Il donne sur l’horizon
Encore une image presque réaliste socialiste
Le rêve d’Herzl d’un juif cultivant sa terre et y mourant.
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Donc Munio, en 1960, se rend à Kfar Masaryk,
Malade de fatigue des dernières années
Et il relève le défi de donner forme et contours à cette création originale du
kibboutz
Le réfectoire.

Originale, car les kibboutz voulaient remplacer la religion par une
autre forme de communauté
Donc c’est le réfectoire, et non la synagogue, qui permet d’instaurer une 
routine quotidienne,
Après tout il faut bien que les gens se nourrissent plusieurs fois par jour,
C’est le lieu où se réunissent les comités du kibboutz 
qui gèrent toutes les affaires de la communauté
C’est le lieu des célébrations, des jours de fêtes, des représentations théâ-
trales et des projections de films
C’est l’endroit où se trouvent les boîtes à lettres de tous les membres
Et c’est la multiplicité même des fonctions de ce bâtiment
Qui représente un défi pour l’architecte.

La construction commence en 1963 et dure presque 4 ans.
Le bâtiment est achevé en 1967
Cette année qui dure seulement 6 jours, croit-on
A cause du nom de la guerre qui éclata en juin
En plein milieu d’année.

Munio n’a plus que 3 ans à vivre
On lui a découvert une forme rare de cancer du sang, de leucémie.
Alors il décide d’hébraïser son nom en Gitaï
A partir de la racine « gat », pressoir
Et de « banai », maçon
C’est-à-dire l’ouvrier qui porte des raisins au « gat »
Et en fait du vin
Ou celui qui porte des olives au « gat » 
Pour produire une huile d’olive pure
Bien sûr, c’est un procédé qui exige de presser très fort
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L’olive ou le raisin
Pour en faire un liquide pur distillé, unique.

Mais cette année-là, le visage de l’architecture israélienne change également
Après la conquête du nouvel empire
Les architectes israéliens 
Adoptent un style que les Britanniques appellent
C’est vraiment le terme technique, brutal architecture
Des citadelles sont élevées en Cisjordanie
Une architecture brutale en béton armé apparent
Il est de bon ton, à l’époque, de mépriser 
La fragile architecture minimaliste 
De la génération précédente

L’Ange de la Mort libère Munio de ses souffrances
Et de la nécessité de collaborer – oui, collaborer 
Avec une nouvelle architecture agressive.

Amos Gitaï
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Voix Jeanne Moreau  
Hanna Schygulla  

Actrice Yaël Abecassis  
Témoins Theo Ballmer 

Keren Gitaï 
Violons Astrid Leutwyler, 

Paula Hedvall, 
Zoe Keating

Procès Torsten Ranft - Le Juge
Ahmad Masghara - L’avocat

F I C H E  A R T I S T I Q U E
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Ecrit et réalise par Amos Gitaï
Photographie  Renato Berta 

Giora Bejach 
Gabriele Basilico  
Richard Coppans
Amos Gitaï

Son  Michel Kharat 
Alex Claude
Yisrael David  

Musique  Zoe Keating
Abel Ehrlich

Montage Isabelle Ingold
Production  Laurent Truchot

Michael Tapuach
Alexandre Iordachescu
Enzo Porcelli
Amos Gitaï

Recherches Rivka Gitaï  
Premiers Assistants  Marieke Staub

Ivonne Dippmann
Haim Rinsky

Conseillères artistiques Sari Turgeman
Marie-José Sanselme

Ingenieur du son - bruitage  Sebastian Stroux

Un film produit par Agav Films. 
En coproduction avec Arte France Cinéma, Elefant films,

Achab films, Hamon hafakot, Agav hafakot. 
Avec la participation du Centre National du Cinéma et de

l'image animée, Arte France, Rai Tre - Rai Cinema. 
Avec le soutien de the Rabinovich Foundation for the arts
Cinema project, Cultural Administration Israel of Ministry

of Culture and Sport, The Israeli Film Council.

F I C H E  T E C H N I Q U E
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ECHOS DES GUERRES PASSEES POUR UN ISRAELIEN CONTEMPORAIN
Carmel est un poème cinématographique dense, parfois impénétrable,
où s’entrecroisent des réminiscences personnelles et des fragments de
l’histoire israélienne. Amos Gitaï a donné à son film le nom du mont
surplombant Haifa, sa ville natale.
Le film montre à quel point la vie du cinéaste de 59 ans - de deux ans le
cadet de l’Etat d’Israël - est inextricablement liée à l’histoire de son pays
déchiré par les guerres. Pour quiconque ignorerait son œuvre ou son
statut de réalisateur israélien majeur, le film est quelque peu ardu.
Nombre de scènes arrivent sans introduction ni explication. Tantôt, des
membres de sa famille apparaissent dans leur propre rôle, tantôt ils sont
incarnés par des acteurs. Le film se développe tel un monologue
intérieur, une chaîne associative de souvenirs qui ne s’embarrasse guère
d’enchaînements narratifs.
Né en 1950, Amos Gitaï a fait la Guerre de Kippour en 73. Dans le film,
on le voit revenir sur un champ du plateau du Golan où s’était écrasé son
hélicoptère touché par un missile syrien. Il y fait le récit détaillé du crash.
Homme de gauche, il a eu des ennuis avec les autorités à la suite de la
censure partielle de son documentaire Journal de campagne qui, en
1983, portait un regard critique sur la guerre du Liban. Il a dû quitter le
pays et s’est installé à Paris pendant dix ans. Bien que n’étant pas un film
ouvertement politique, Carmel est une expression passionnée de
l’angoisse du cinéaste de vivre dans un pays en état de guerre
permanent. Une scène qui le montre en conversation avec un homme
dans une station-service, chacun parlant sans écouter l’autre, évoque
ainsi un climat politique où des individus aux convictions opposées et
affirmées sont enfermés dans des dialogues de sourds. Mais ce film est
aussi une chronique familiale impressionniste et tendre. La caméra
s’attarde sur le beau visage de Keren Gitaï, la fille du réalisateur, tout
comme elle nous rend témoins d’une rencontre aussi brève qu’intense

AA   ll ’’ oo cc cc aa ss ii oo nn   dd ee   ll aa   ss oo rr tt ii ee   
C A R M E L ,   p r e m i e r   v o l e t   d u   d y p t i q u e ,    
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entre lui et son fils Ben, soldat israélien, sur fond de hip-hop furieux. Une
grande douceur se dégage du film lors de la lecture de lettres écrites par
Efratia, la mère d’Amos, décédée il y a cinq ans. Lues tour à tour par
Rivka, l’épouse du cinéaste et par l’actrice Keren Mor, elles regorgent de
souvenirs et de descriptions de voyages qui dépeignent une cosmopolite
au coeur débordant d’amour pour sa famille. Vers la fin du film, la
lecture des lettres s’accompagne de photos d’un clan familial joyeux,
paraissant peu soucieux de la guerre. En somme, Carmel est un dialogue
entre guerre et paix. Il s’achève sur une note au désespoir assourdissant,
portée par le chant des membres d’un groupe de punk-rock,
HaYehudim : “Pourquoi ? Pourquoi ? Pourquoi ?“ Hurlent-ils dans un
désarroi croissant. Il n’y a pas de réponse.

Stephen Holden / The New-York Times / le 13 janvier 2010

Un film écrit et réalisé par Amos Gitaï
Avec Keren Mor, Ben Gitaï, Keren Gitaï, Assi Dayan, Rivka Gitaï, Amos Gitaï

Voix : Jeanne Moreau, Jérôme Koenig, Samuel Fuller
Photographie Stefano Falivene - Son Michel Kharat - Montage Isabelle Ingold

Producteurs Laurent Truchot, Amos Gitaï, Michael Tapuach,
François Sauvagnargues (ARTE France) avec la participation du CNC

ee   dd ee LL UU LL LL AA BB YY   TT OO   MM YY   FF AA TT HH EE RR
,    s e r a   d e   r e t o u r   s u r   l e s   é c r a n s

dp gitai  27/11/12  15:22  Page 23



1166..
JANVIER

AU CINÉMA LE

©
so

az
ig

 P
et

it

dp gitai  27/11/12  15:22  Page 24



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile (None)
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [850.394 1190.551]
>> setpagedevice


